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dts plus fameux Peintres. In-i2, A París chez Nicolás Lan- 
glois. 15 8 1.

IL paroit par lalefture de ce Livre que l’Autcur ayant eu def- 
fein de fairc la defcription du Cabinet deM. le Duc de Riche- 

lieu , done les Tableaux fonc tous de la main de Rubens» il a vou- 
lu en examinant le mérite de cet habile homme , par la compa- 
raifon de fes ouvrages avec ceux des Peintres, les plus générale- 
nient eftimés comme Raphael, le Titicn , le Correge, Paul Ve- 
fonefe & le Carache jfaire connoitre la juftice qu’on doit luí ren- 
dre 6c le rang qu’ii doit ceñir felón luí par-deíTus tous ces fa* 
meux Peintres

Pour fairc cette comparaifon avec toute la juñeíTe poíTible, il 
applique dans fa diflertation qui eft comme la premiere des trois 
parties qui compolent cet ouvrage , ceux de tous ces grands 
Hommes á fidée qu’il propofe d’abord de la Peimure en géné- 
ra l, 6c enfuite aux quatre parties qu*il donne á cet Art. Ainfi il 
prdtend faite voir pour le premier chef, que fi le Titicn fameux 
par la vérité qu’il a imprimée dans fes Objers peints, par la forcé 
6c la fuavité de fes couleurs , par le choix des beaux momens 
que fon voit fouvent dans fes fígures6ctoújours dans fesPayfages, 
donr les fituations ,les couleurs , leslumieres 6c les touches fonc 
prétieufes , 6c pour avoir donne aux femmes 6c aux enfans un 
caradére de grace qui lui étoit tout particulier, l’a emporté au 
deílus de Raphael, 6c de toute TEcole Romaine , fur le point 
cíTentielá la Peinturequi eft l’Imitation des Objets vifíbles,Ru­
bens furpaíTe le Titien, en ce que ne tendant qua leffet de fon 
ouvrage, il la élevé jufquaux fraicheurs & au brillant de la na- 
ture , avec cette circonftancc confidérable pour fa gloirc quecc que le Ticien paroit n*avoir faitqu*avec beaucoup de tems> de 
réfléxion 6c dattache, Rubens l’a exécuté avec promptiiude i 
avec fcience 6c avec liberté comme le maitre 6c le fouverain de fon arr.

Quant aux parties de la Peinture qu il met au nombre de qua­
tre , f^avoir i’Invention, la Difpofition , le DeíTein 6c le Colorís,
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pour comtncncer par la premierc qui demande irois chofes , 
voirTlmagination ,laPrudence 6c 1 Erudition , i\ dit que Paul 
Vcronere lirecommandable pour Ja gentiUeíTe de fes invennons, 
la richefie defes ajuñemens, la magnificence de fes étoffes, la 
facilné defontravail, la beauté de fon pinceau,6cc. afurtoutes 
chofes imaginé facilcment: que Raphael qu’on regarde comme 
un prodige pour la beaucé de Ion génie^ pour le bon choix de fes 
formes, pour fon goüt exquis 6c fa préciíion dans les mefures 9 
pour la variété , la fimplicité 6c la nobíefle de fes airs de tetes, de fes actitudes 6c de fes ajuftemens, imaginoit prudemment i mais 
que Rubens faifoit admirablement bien l’un 6c l’autre, 6c qu cu­
tre cela il imaginoit encore fort f^avamment en toutes manieres , 
ce que les deux autres ne faifoient pas , parce qu il n étoit pas 
feulement unfqavant Peintre , mais aufli un fqavant Homme en
loute forte de Litterature. 1 1.II n’a pas moins furpaíTé a fon avis le Correge 6c le Carache , car fi ces deuxgrands Peintrcs fefont faits admircr j lun pour la 
fineffe 6c la fingulwiié de fes penfécs,pour la pureté de fon cboix, 
pour ia nobleílc de fes airs de tete  ̂la délicateíTe  ̂& la naivete cfo 
fes exprcíTions $ le grand goüt de fon DefTein , 1 épanchement de 
falumicre 6c la douceur de fes ombresi 6c lautrc pour ion géme 
dans fes cx)mpofitÍons 1 pour fa-faqon dorner riche 6c majeftueu- 
fe )pour fon grand gout jfa facilité 6c fa correñion dans le E)ef- 
fein , 6c pour s’étre fait une maniere de toutes les bonnes qui 
étoient avant lu i, il prétend que le pnemiei: outre que fon Def- 
fein étent peu correO:, na point eu de beaux choix dans les altitu­
des , 6c na pas connu l artífice des groupes, ce qui fait les princi­
pales parcies de la difpofition , 6c que le Carache n a pas tout a 
lait pénétré le focret des Couleuts> dontil a laiífé avoc le Cptf^gc 
tout ra '̂autage. á l’Ecole de VenifeauJieu que Rubens a été ad­
mirable en toutes ces parties.Mais parce que de tout cp^qui compofe un bon Tablean on ne 
difputc fur tout á Rubens que le DefTein , cet Auteurs'^end \m 
peu davanrage fur cette'partie , 6c prérend que ceux qui font ce pigement de oc ̂ ahd Peintre ou íae fe fpndpnt point furia vt>p 
de fes*piusbeáux ouvrages , ou nonf qu une idée imparíaite du 
DeíTein,dont la véritable eñ compofée de deux chofes,la propor- 
tion des membres 6c l’efprk du Contour: Que fi Raphael & le 
Carache ont quelque avantage fur Rubens dans la régularitedes 
Mefures, Rubens en a beaucoup fur eux 6c fur tous les autres 
dans Tefpru duContour,6cqueceIa fe peutvoiraifémenten com-
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parant les plus belies Eftampcs des uns & des autres : Qu’il pol̂  
fedoit parfaitement rAnatomie qui eft le fondement du Deflein : 
Qu’il deífinoit d’une grande maniere & d’une facilité merveil- 
leufedes figures de toutes proportions & des animaux de toutes 
les efp^ces : Et qu ainfi ceux qui auront une véritable connoiíTance 
de cette partie , ne croironr pas luí faire grace que delui donner 
un rang confidérable parmi les grands Deflinateurs.

La léconde partie de ce Livre contienr les defcriptions desTa- 
bleaux de M. le Duc de Richelieu , 6c la troiíiéme eft la Vie de 
Rubens. Nousnedirons rien de toutes ces deux parties, car com- 
mc le déiail de Tune feroit trop long, nous avons parlé ailleurs de 
2’autre.
SCRUPUI I NOVI ET ANTIQUI EX LECTIONE  

Speciminum Moralittm P. F. Gabrielis Leodienfts oború Cornelio 
Zegers V, L. P. L, P, In-i2. d Cologne, Et fe trouvenc á 
Paiischez i>cb. Mabre Cramoiíy, 1681.

Es fcrupules de cet Auteur font fondés fur un aflez grand 
nombre de propoíitions du Livre, qui a pour titre : Specimi  ̂

na Moralia P. F, Gabrielis, dont nous avons donné il y a quel- 
que-ienis ie deftein 6c l’hiftoire dans le Journal. 11 fait voir que 
de quelques - unes de ces propoíitions on peut tirer d’érrangcs 
conféquences en mariere de Morale, 6c que les autres renou- 
velLor manifeftement pluíieurs erreurs déja condamnées par TE- 
glife : d’ou il c<'nclut qu’il y a grand íujet de douter , fi la pet- 
milfion du Maírre du facré Palais, fur laquelle on dit que le Li­
vre a été imprimé , n*a point éié obtenué par furprife , 6c il aflu- 
re méme avoir re<;u des Lettres de Romc qui le difenr pofitive- 
ment, 6c qui expliquent comme la chofe s’eft faite. Quoiqu’il 
en foit ces fcrupules íbnt l’ouvrage d’un efprit net, folide 6c bien 
inllruic des matieres dont il parle.
A T R I U M  L Í N G U ^

In -^ , Fiam burgi,
S A N C T  íE

i*Eft pour donner aux Amateurs de la Langue Hebraique 
tout ce qui eft néceftaire pour Tentcndre patfaitemenc.

<■

EXTRAIT
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E X T R A I T  D’ U N E  L E T T R E  F C R I T E
a t  Auteur du Journal i par.,„ tonchant les Obfervations que M» 
du Vemay a faites fur l'Organe de fOuye,

M D u Vernay a travailld depuis peu fur l’oreille avec tourc 
• radreíTe & Pexa6lÍtiide dontil eft capable. II a fair deux 
¿lémonürations publiques des parties qui la compofent, & il fe 

prepare d’en donner dans peu la defcription enrichie de quanrité 
de figures rrés-exadles. Les Curieux ne feront pas fáchés d avoir 
dans le Journal comnie une ébauche de ce qu’il doic donner 
dans cct Ouvrage, auííi bien y ramaíTe-t*iI un trop grand nom­
bre de chofes fingulieres pour pouvoir les toucher toutes dans le détaii.

II a remarqué entre autres chofes que Toreille extéricure a des 
mufcles : Que la peau du cambour eft enchalTée dans une renu- 
re, mais que cette renure ne fait pas le tour enrier: Que Ies 
olTelers appellés le Marreau & Tenclume font arriculés par une 
erpece de ginglyme, c’eft-a-dire, en terme d’art par cette efpe- 
ce d’emboétement, qu’on appelle charniere : Que le manche du 
marteau qui s’applique íur la peau du tambour ne paíTe pas pac 
fon centre , mais qu’il Ja divife enforte qu’une de fes parties eft 
double de l’autre: Qu’il y a un quarriéme oflelet, qui d’un cóié 
s articule avec lebec de la longue branche del’enclume, & de 
i autre avec la téte de l’étrier: Que Ja partie inrérieiire , tant de 
la bafe que des branches de Tétricr, eft creufée en forme de demi 
tuyau, & qu’il y a une petite peau par derriere l’érrier qui eft ten- 
due d’une de fes branches á l'autre : Qu’il y a quatre mufcles dans 
cette cavité de foreille, qu'on appelle la caiíTe du tambour, 
dont írors appartiennent au marteau , & le quatriéme a 1 étrier : 
Que le conduit qui va de Toreille á la bouche n’a point de val- 
vule, mais qu’á l’endroit de fon infertion il forme un rebord 
cartiiagineux trés-confiderable qui a la figure d’un croiíTant, & 
qui laiíTeun chemin toujours ouvert á l’air qui entre par les nari­
ces : Que la lame ípirale du limaqon eft d’un cóté attachée a foti 
noyau, & de l’autre á Técroue du limaqon par le moyen d‘unc 
inembrane tres - délicare : Que la portion molle du nerf audirif 
fe divife en quatre branches, Tune dcfquelles s’engage dans le 
frou du noyau du limaron, l’autre a l’entrée de fon premier 
contour, & les deux derniereff fe terminent dans cette cavité, 
quon appelle le veftibule du labyrimhe : Que le petit nerf qui 
paíTe derriere la peau du tambour eft une biaRche de Ja cinquié-

R
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i-ne paire : Qu’ii y a des difFerences confidérables entre loreille 
du fe u s  & ceiie des adultes ; & enfin uluficurs autres nouveau-- 
tés qui regardent, tanr la ñiuéture de Torgane de louie que l'u- 
fage de íes parties , dont on fera inüruic plus particulierement par 
la ledure de Ion Livre..Touc ceci ne regarde cependantque roreille de Ihomme. M. 
du Vcrnay a fait plufieur.s autres obíervaticns fur les oreilles de 
toutes fortes d’animaux , qui jointes á cellcs de l’oreille de I hom- 
me feront un ouvrage entier & achevé fur cette pariie du corps, 
qui a été jufqu ici fi peu connue.
OBELISQUE D’A R L E S  O U  O B S E R V A T I G N S

fur les proportions des Pyramides ó ' des Obeiifques j par M f 
Terrin Conf du RoÍ au fiege de cette In-12, A  Arles, Et fe 
trouve á París chez Rene Guignard.

L’Obelifque d’Arles n*a pas moins partagé les efprits que la 
Venus dont nous avons déja parlé.- Quelques-uns font 
voulu fciilement honorer du nom general dePyramide, & c’eft 
ce qui a donné occafion a M. Terrin d’examinerau long toute 

cette matiere de Pyramides. II commence d’abord par leur ori­
gine, & fait voir que le Patriarche Jofeph n’cn efl point finven- 
teur, puifqu’il eft conftant quelles ont toujours paíTé pour une 
efpece de Hieroglyphe, dont Mercure Trilmegifte, comme le 
prouve fortement Kirker,-donna la connohlance aux Egyptiens 
d^s le tems qu’Abraham leur donna celle des Mathématiques 
c’eft-a-dire, deux ccns cinquante ans avant Pharaon V. fous le* 
quel étoit Jofeph. Par-la il prétend prouver encore que le mot 
de Pyramide ne vient pas de 7n>po>' triticum & colligo\ comme 
quelques-uns Font crú, foit que les greniers que Jofeph fit batir 
pour ramaíTer fon bled fuífent faits en figure pyramidalc ou non,' 
mais ácTf'i îgnisi La pyramide imitant la fiamme qui-s’cieve en 
pointe fur une bafe large. Cela fuppoíé.

II diftingue trois fortes de Pyramides , felón la diverfepropoc- 
tion de leur figure  ̂ dont la troifiéme efpece perd le nom dePy- 
ramide & prend celui d’Obelifque, d’Aiguille ou de Rayón. H 
explique au long & fort netrement toutes ces proportions i 6c de 
toutes les remarques qu’il fait la-deflus ( parmi lefquelles on trou« 
ve que finvention des Obeiifques eft dué aux premiers Rois d’E-' 
gvpte , auífi bien que la conlécration qu’ils en firent au SoleÜ» * 
caufe de la figure de Rayón , ce qui dégénera pourtant plufieu*̂ '̂ 
üédes aprés, 6t fe donria indiíFéícmment aux Hommes ). Ü con-
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■ clutque la pierre qu’on a éiigéedans Arles au milieu du Marché 
’eft un véritabk Obelifque, & méme plus parfajt & plus rare que 
ceux qu’on volt aujourd’hui a Rome , puifqu il a la véritable 
figure d’un Rayón, fur l’idée duquel les Obclifques ont ¿té in-
venrés.
R. P, ALEXANDRE H IS T O R IA  ECCLESIASTIG.E 

Scecdum 8. A Paris , in-8. chez Ant. Dezallier.
JEan VI. Jean VIL Sifinnius, Canflantin, Gregoire II. Grcr 

goire III. Zacharie, Eftienne II. Eftienne III. Paul I. Eñien- 
ne IV. Adrián L & León III. font les Papes qui ontgouverné 
rEglife pendant le huitiéme fiécle. Le P. Alexandre décnt ieurs 
Hiftoires en abregé a ion ordinaire , & fuivant toujours fa méme 
méthode, il traite des Héréfies , des Auteurs Ecclefiaftiques , 
des Conciles , de la Pólice de PEghfe, & de ce qui s’eíl pafTé 
de plus remarquable dans TEmpire, dans la France & dans les 
autres Royaumes pendant tout ce fiécle.II traite á fond de rhérefie des Iconoclañes & du VIL Con- 
cile General dans lequel elle fut condamnée. II fait voir que 
ces Héretiques ont crü la préfcnce réelle du Corps de Jefus- 
Chriftdans TEuchariftie, quoiqu’ils lui donnaíTcnt le noni d’í- 
mage, & que toute TEglife de ce fiécle étoic dans la méme 
créance. II fait une ampie OiíTertation de 1 ufage & du cuite des 
Images | dans laquelle il réfute les argumens des anciens des 
nouveaux Iconoclaftes , & répond pied a pied aux quatreLivres 
du Minifire üaillé, contre les Images auíquels aucun Autcur 
de TEglife n’avoit encore répondu , non plus qu*a fes Livres cen­
tre le Sacrement de Confirmation » contre la ConfeíTion Sacra­
méntale , du Jeúne , &c. Ainfi ce Pere a la gloire d’avoir le pre­
mier réfuté tous les ouvrages de ce Miniñre , qui paíTe pour un 
des plus fcavans que Charenton ait encoré eu.Parmi les autresDiíTertations qu’on trouve encore dans ce meme 
volume j il y cti a deux fort remarquables. Dans I une defquellcs 
ce P. prouve contre les Cardinaux Baronius 9 Bellarmin 6c du 
Perron , que le Pape Gregoire 11. na jamais privé TEmpereuc 
León Ifaurique des Tributs qu’il retiroic de Rome 6c de toutq 
ritaíie, 6c qu'il n’a point abfous les Peuples du ferment de fide- 
iké qui les lioic ace Prince Héretique ; 6c dans l’autre ii fait voir 
que le Pape Zacharie y ni EíUenne HL nont point dépofe Chil- 
detic III. Roi de France, 6c qu’il n’ont nullement contribué a
la tranflation de la Couronne de la premiete race de nos Rois 4

R  1;
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Pepin & a fes defcendans j & qu’ainfi ces grands Cardinaux tíwr 
ft̂ avans qu’iis font, n’ont pas raifon de conclure de cesfairs, non- 
feulemenc incertains, mais dvidemment faux , que l'Eglife a un 
pouvoir indired fur le temporel des Princes qui ne font point fes 
Feudataires.

LE POULET DE M. HEVIN AVOCAT AU PARLE- 
ment de Breragne envoyé d  PAuteur du Journal y avec une Rê  
Pation exaóie de fon Hijloire,

P Armi plufieurs poulets qui furent éclos fur la fin dé rdtédcr- 
nier, dans un Village a trois lieués de Rennes, il s*en trou- 

va un d une forme exrraordmaire, ayant quatre pieds & quatre 
ailes. Le Paíían chez qui ce petir Monftre parut eat le plaifir de 
le voir courir & nianger avec les aucres poulets pendanr quelquc 
tems y mais un jour la poullé frappéé plus qu’a Tordinaire á la vue 
des pieds qu’clle voyoit en haut en ce petit poulet, & s’imagi- 
nanr fans-doute q̂u’il écoÍt renverfé par terre , & hors d’érat de fe 
relever, le tourna plufieurs fois de part 6 c d’autre fens deíTus def- 
íotis, mais voyant. des pieds 6c des ailes de tous les cotes , com- 
me fi l’horreur da Mbnfire reiit emporré fur la rendrefie matec- 
nelle, elle le tua a grands coups dé bec. Un Medecin de Villa- 
ge ayant eu la cuciofité darracher le Gizicr pour voir s’il étoit 
double f  ce qui ne fe rrouva pas ) rompit par malheur le Cropion̂  
en introduifanr le doigt dans le corps.

M. Hevin l’ayanr rc(;u de la part de Madáme de Launay Com- 
mat ía filie  ̂ a qui le Paifan 1 avoit lui-méme apporté lorfqu’elíé 
fut arrivée a ía Maifon de Campagne, qui n’étoit pas bien éloi- 
gnee de ce Village , il fír appeller le fieur Mbreau ¡ fun des plus 
célebres Chirurgiens de Rennes pour l’ouvrir.. On vuida le ven- 
tre , 6c on ne laiíía dans le corps dü poulet que le cceur, le foye 
6 r Ies poulmons artachés. M. Hevin vuida enfuite la téte 6 c mít 
le poulet dans 1 efprit de vin , oü il s’efi parfaitement bien confer- 
vé V ^ I3 réferve du plumage , car étant de l’efpece dé ceux que 
I ón appelle dans la Bretagne, de la-grande race, dóntlepluma  ̂
ge efí gris.moucheté, il.eft devenu d’unroux fortpále.

Comme ce petit animal efi entre Ies Volátiles ( parrai lefquels 
i! arrive plus rarcment des raonfires ) & que notre Lievre du Jour­
nal du 2u. Ayril 16 j j ,  étoic entre les.quadrupedes, M. Hevin a 
cru qu il nié'itoit bien détre remarqué , puií'que dé quelque cóté 
q-yü fe tournát il fe troúvóit'fúr fes pieds comnie le Lievre, 6c 
ayoit des ailes au-delTus» Lâ dilFerence étoit qu*il yavoit qu*ün&-
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féte , au líeu que le Lievre en avoit deux. Mais la iongueur 6c
la fléxibilité de fon col pouvoit aifcment íuppléer á une feconde 
téte.

Cetre petite Rdation venant d’un homme auíli digne de fbl 
que M. Hcvin, pouvoit fuffire pour rendre croyable fhifloire de 
ce petit Monñre , mais comme il n’eft pas moins obligeanc 
qu’il eft cutküx, il a voulu en nous faifanr prd.ent de ce petic 
pOuIet, nousmettre en écat den parler avec toute forte daíTu-
íance.̂

N O U V E A U T E Z  D E  L A  Q U I N Z A I N E ^
tant pouY les A r t s  que fo u r les Sciences.

Traité des caufes naturelles du flux 6c du reflux de la Mer;. 
par le S. Scalbfirge Minierc, in-4. A Chartres, 6c fe trouve 
á París chez Laurent d’Houry 6c aurres.

Les Moeurs des IfraeÜtes, par M. Fleury P. Précepteur de 
Monfeigneur de Vermandois, in-iz, A París chez la veuve de 
Gervais Clouííer.

N ous avons v ü  ces jours fu jje s  entre les m ains de N I. Letnery  
Apotiquaire un petit M onjire fo r t  curieux. O e jl un V ex ou Papillon  
qui a été trouve mort parm i des feu illes de perfil. I I  a  une f a c e t e  
petit enfant parfaitem ent bien form ée a v e c deux petites comes a u - 
dejjiis de la tfte, &  au hout de la  queue i l  y  a une petite tige de per­

f il  f  mais f i  bien attacHée qu^on ne fc a it  f i  c^efi du perfil que ce v e r  
sefi fo rm é , o u fi ce perfil a  crú au bout de la  queue de ce petit M o n - 

fite. Toutfon petit corps eft couvert d ’une écaille dorée fem ée de pe- 

îtes pointes piquantes.
Les Oeuvres d’H'omere nouvellement traduites en Franqois 

iti-17. vol. 4. A Paris chez Claude Barbin.
L ’Hiíloire du Regne de Mahomet II. Conqueram des Empi­

nes de Confíantinople 6c de Trebizonde, avec le Plan de Corr- 
ílaminople Chrétienne, parle S.Guillét,2, vohin-12. APariis 
chez Dénis Thierry 6c Claude Barbin.

l.e nouveau Ptaticien Franqois, par M. de Ferrtere Avocat 
au Parlemenr. A Paris chez Denis Thierry 6c Jean Cocharc.

S. Clou 6c Ies Devifes du Salón, á S. A. R. Moníleur Fik- 
de France, Frere unique de Sa Majefté, par AL PAbbé de Mo*- 
rclet. A Paris chez Fierre le Perír.

U n P articu lier a f a it v o ir  au R oi depuis quelques jours une nou- 
"^elle M achine pour léleva tio n  des E a u x ,  qu^on d ir  avoir parfaite't^- 

^ent bien réu fi.-
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übfervations fur la Comete de Pannée i5 8 o. 6c i 5 8 i. faltes 

au College de Clermont, par le P. J. de Fontaney de la Com- 
pagnie de Jefus, ProfeíTeur des Mathéniatiques , dédiées á Mon- 
íeigneur le Dauphirií in-12. á París chez Gabri?! Martin.

XVIII. J O U R N A L  D E S  S g A V A N S ,  

D u L u n d i 3o. JuiN M. DC. LXXXL
J .A  T R E M I E R E  N A V I G A T I O N  S U R  LE 

Canal de Languedoc fa it par ordre d¡* Roí pour la Jon¿lton des 
deux Mers, 1681.

L e  fucces du Canal de Languedoc efl: quelque cboíe de trop 
beau, de trop utile au Commerce, 6c de trop glorieux a la 
Navigacion, que la France cultive aujourd’bui avec rant d’avan- 

tage, pour ne teñir rang que parmi de fimples nouvelJes. II eft 
jufte de donner ailleurs quelque place á ce hardi 6c furprenant 
ouvrage, 6c de laiíTer á la pofterke parmi ce qui íe fait tous 
Igs joLirs de plus grand 6c de plus curieux dansles Arts, quelque 
niémpire de ce que Í’on a enrrepris en Languedoc par ordre du 
Roi pour la jonttion des deux Mers, 6c dont Ton a bien pú venir 
a bout fous la conduire d'un Miniftre qui n’a en vúe que lagloi- 
re de fon Prince 6c Ies avanrages de la France.

Mille obflacles facheux s’oppofoient á ce grand deíTeín, qui 
avoit autrefois etonné TEmpire Romain, 6c qu’on avoit projettá 
&abandonné fous lesRegnesprécedens, réloignemenr des deux 
Mers, les Montagnes, les Terres mouvanres, la difeite d’eau 
cri un Pa'ís oü á peine il y en avoit aíTez pour arroíer les JardinSi 
6c plufieurs autres difficulrds confidérables, mais le Roí qui eft né 
pour donner des Loix á la natiire en plus d’un iieu 6c en pltî  
d’une maniere, l’a fait entreprendre 6c conduire á íá perfeáion 
en tres peu d’années malgré les Guerres qu il a prefque toujours 
cues contre les p]us puiíTans Erats de l’Europe unís enfcmble.

Le feu íieur Lliquer bomme d’un génie 6c d’une capacité ex- 
traordinaires, fut chargd de la conduire de ce grand ¿¿ diificilc 
ouvrage, donr il avoir donné le deíTcin. 11 commenqa d*y tra- 
vailler en 1 6 6 6 ,  6c il a eu Ja gloire de fachever, mais non pas 1® 
plailir d’en voir le premier eíTaL Meílieurs de Bunrepos 6c 1®' 
Comee de Caraman fes fils> l’un Maitre des Rerjuétes, 6t l’aM'

Ayuntamiento de Madrid




